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Une réalité disloquée
Entretien avec Barbara Matijevic et Giuseppe Chico

l’écran. Nous avons choisi le corps de l’interprète
comme leur point de rencontre : lorsque ces deux
mondes se croisent, ce corps est mis dans une situation
paradoxale. Il devient un corps double, composé
d’une combinaison de moyens, en vue de produire
un effet qui le dépasse en tant qu’individu. Il est à la
fois lui-même et d’autres personnes, il est à la fois
ici et ailleurs, présent et absent. Il est ouvert à des
nouvelles interprétations.

Dans cette optique, l’individu deviendrait-il un point
de passage entre ces deux mondes que vous évoquez :
la réalité physique et l’écran ? 
Les actions des corps sur l’écran n’agissent pas véri-
tablement sur le corps de l’interprète, mais il y a dans
ce jeu un effet intéressant. Une rupture se produit
au niveau de la relation naturelle qui lie la cause à
l’effet. Cette rupture place ces corps dans une dyna-
mique où ils peuvent répondre, s’adapter à la fonction
qu’ils occupent et à leurs destinations, mais ils peuvent
également se perdre, faire erreur.

Vous utlisez beaucoup de vidéos issues de YouTube,
illustration de la démultiplication des histoires per-
sonnelles au profit d’une seule Histoire. 
En effet, nous avons utilisé uniquement des vidéos
amateurs de YouTube. Nous avons passé des heures
innombrables à les chercher. Avant d’en examiner
une, il fallait que celle-ci soit d’une bonne qualité et
qu’elle réponde au critère d’échelle 1:1. Ensuite, nous
avons testé leurs enchaînements, le type de narration
que cela créait. C’était un processus qui reposait beau-
coup sur le hasard. Les vidéos qui proposaient les
meilleures solutions étaient souvent trouvées par
pure chance. Nous étions fascinés par la qualité flot-
tante de ces vidéos, oscillant entre la banalité des
situations, mouvements et objets quotidiens et la
possibilité de leur transformation en nouveaux outils
de narration de soi. Il y a un potentiel énorme dans
cette collectivisation des savoirs, les obsessions et
possibilités qui en découlent. Le travail sur cette
pièce était un exercice plutôt vertigineux. Il fallait à
la fois interpréter les histoires des autres et s’en
approprier pour raconter, construire la nôtre.

Dans I am 1984 et Tracks, vos deux précédents spec-
tacles, vous alliez fouiller dans le passé pour analyser
la mise en scène de l’Histoire. Forecasting, spectacle
qui clôt le tryptique, imagine une époque à venir. 
Loin de faire la prédiction d’un monde à venir, nous
avons essayé de faire un déplacement temporel et
spatial à partir d’un dispositif très simple dont la
fonction est de miner l’unité visuelle de la réalité phy-
sique sur scène. Nous avons cherché à provoquer
une rupture dans cette continuité, à la craqueler en
y faisant apparaître, à l’aide d’un écran d’ordinateur
portable, littéralement des « fenêtres du possible »,
capable de surgir n’importe où et n’importe quand.
Ce qui nous intéressait était de déplacer l’évidence
de ce qui est donné à voir vers un nouveau régime
de perception et de signification. La raison pour
laquelle nous avons approché l’avenir à travers les
images, réside dans le fait que le futur, avant qu’il
soit réalisé, n’existe qu’en tant qu’image, c’est-à-dire
comme projection de l’esprit.

La vidéo et l’écran occupent une place particulière
dans Forecasting, notamment dans le rapport qui
se tisse avec l’individu. 
Nous avons cherché à mettre en scène un espace-
temps suspendu entre deux régimes de perception
parallèles : celui d’une réalité physique et celui de

Quel rôle occupe la science-fiction dans Forecasting ?
On pourrait dire que la performance entière repose
sur une idée propre à toute bonne science-fiction –
celle de la distanciation cognitive : c’est-à-dire l’évo-
cation d’une réalité disloquée, une vision de notre
monde transformé en ce qu’il n’est pas encore. Nous
nous y projetons en mettant en scène un corps capable
de changer son statut en une seconde. Un corps qui
puisse être acteur-spectateur, à la fois de sa propre
histoire et de celle de quiconque, quel qu’il soit.

L’ancrage de notre corps dans le monde doit-il évoluer
en fonction du progrès technologique ? 
Il est impossible de nier le fait que la technologie ne
change pas seulement le monde, mais aussi nos corps.
Dans la trilogie, notre travail a reposé sur la pratique
de la navigation sur la toile virtuelle. On pourrait dire
que le flux d’Internet est maintenant dans notre sang.
Après des années de clics, les objets du monde réel
ne sont plus les mêmes. Nous pensons que le théâtre
doit prendre en considération la façon dont la tech-
nologie est en train de réécrire nos corps, notre com-
préhension de la narration, notre relation avec la
culture et notre compréhension de la présence.  
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national Center for Contemporary Dance and Perfor-
mance Art – ATHENA à Zagreb (direction Kilina
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vatoire National d’Art Dramatique de Osijek. Avec
Giuseppe Chico, ils co-signent les pièces I am 1984
(2008), Tracks (2010), et Speech ! (2011).
  
Giuseppe Chico
Né à Bari (Italie) en 1974, Giuseppe Chico débute le
théâtre à l’âge de dix ans avec Tina Tempesta. Il poursuit
auprès de Robert McNeer et Teresa Ludovico au Théâtre
Kismet. Scénographe, il collabore avec Paolo Baroni.
À Paris depuis 2000, il commence une formation de
danse avec Joao Fiadeiro, Vera Montero, Julyen Hamilton,
Mark Tompkins, Vera Orlock, Pooh Kaye, K.J. Holmes,
Olivier Besson. Interpète pendant plusieurs années
pour la Cie Mille Plateaux Associés, il a également col-
laboré avec George Appaix, et Joris Lacoste au théâtre.
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